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LE PÔtIÉ-: DÉS PAMILI,'ES ILLUSTRÉ

desgens de la noblesse, comme on:

exemple, M. Lucien de Gonidecý1La Foyor dos Famulog de Faustinières, qui étaient tous le
ýûis de la ville-et causaient des

PUBLICATION beau sexe.
Ce soir-là, - il n'était, pas nuit eti,

Contiendra les plus beaux romans dà jour, avec illustrations, nouvelle circulait de bouche eù,bo9,3,ý
Le troisýmâts 1 a

eond Cartahut, avait été signalé Par

Six nioisf $j.25 était probable qu'il entrerait le ]0ndý0ýl,
rée haute, dans le port.

MIMMENT PAYABLE eA'VAX« C'était un joli navire que le traÎý-in
efâlé de sa coque comme une
fût.

«Il appartenait pour deux tiers

Zn vente dans tous lesý'dép5ts de journaux, tous les pour l'autre tiers au vieux Cabést81ý1-- ,','

Pour abonnements et apiionces s'adresser à Et, comme on parlait du na-M
teur, et Louddac, le pilote, qui fp
coin en vidant unpot deý cidre,

C. "A. MARCHANDý gueule sur la table et dit:
EDIT.EbR-P- »PRfÙTAIRB, L'arrivée de la Belle

jeunesse au cSur à, mon, vieux
38 Cote St; tambert, Montréal. l'autre jour, il se tient bien

n'a plus de jambes, et lé j ou r il es
Sa gaLre.

Quel àgé peut-il bien
un jeune homme.

NUMÉRO SPECIALET LIMITE Ses parents ne le -saveC
.11 passerait quatre-vinot que Va )JeLý
'pondit Loud6ac. J'étais- mon
quand il en était capitaine ëf

1,891. qýuë_je suis blanc Comme V
Un drôle de bonhom el,

pitàlae. aniong Cours.
qtý! à du foin daiis ses,

euh'! 'fit Mi . Ragoulinj.
dilühàtillûn.; Quand vous, OLU

GRM #ONDE "Ilé francs de Plo-uesnel
au sa pürtý de la-Pelle liétai

ser tout
Loudéac haussa les épaules.
-Je sais ce queje sais,ýDa f-

t que savez-vous doncj
Cabeàtau est riche à ùillie
]Par. exemple!

't'la oburse, en a '75,
à, dé rudelB parts de PrIs

Q doncfâit?
je 1 if4 moi.

Deyo lE4trzL ON'YAIT OLYMPE LE e sa

L' C"ÊtýýÀN rT Mke Ï9 Ou.a XST iii les; Vôtres iý t0utreýl
que, si M. de Famstinièreslà-el-_ý

e-, neveux, savaient ce que

n comme.l4ld ils ont'fait, ils serai,
Je caf4 4à Troie,'Ancres était pleib u soir.

aý2c 1) Uggayý roUný à Sa, týýJýlO bel, et lappelleraient M(ý.kt, w1r, la Pl -Tréè, était le ý ren7 'V ýpC1epar là.zÊlý, Trois-Anc dez- ous.. de la
ýe;WÏ'be et lon y parlait' des déui mond, Londé ë mit à: ri a

tÉèûiýe lente pur lés liablýg,
là ýrffl- i1ý.$ah t-Ma

Près çà< dit caq
eIýt deà ý,est Pm dit -,qý1i1 leurýs -chs armatiýurs c ýa e7

ýAesrà sielw0i F bâins de -Di- à Pautm

-M 14



Ille M. cl Fausii'tr a t olce, ca il ne souifflerien du' large. Lamrdi rvrd

1 e gars avait laissé au dehors du café un de e val
a ne vingt-cinq mllea laiits petits ch3evau~x de Corlay qui oit untaintd

,,ça ui e 'a a piut la pe aux: saing anglais et en remotreraien~t an u vl araepu
avers et si vus voulez qun'il la sobriété, la vigueur etléiege
e Vusn'aezqu' lui parer de Le cheval était ruisselant, et sa criiiè jaunem

lel' eti$ *coverte de pousière.

Pe aucou antds mSrs (le pro- pée à mêe epot.
ille lerenie--elle?-D'o viens-tu donc comme ça, petit ?fit Ludc

11 rprt ouéa, ue Cabetan le -~ DeloueeX et j'y rtourne, rýponi e as
Voici qutre jours que je fais le voyao-e mastin etsir.

-T ven Sin-aoduxfo pa or

-Pu quiV faire?
deFastnire, 'i vusplaît velles (le sla Pa lerH l an a

quité a -marne le Eta porriche que le dit~ J$ud4ae, grommnelaRgonl oa
l'Emereu, cmme l avitil n lseaitpa si en pidsnnaie

_oMprený dit le arisiet da deu traver4l'ome qis emtai.nélxo

é ~ ~ ~ ~ ~ 4 dans4 frIndea et ilu~ a aigépursnnti
tah.ûe e il coninuéà déolir'-C'st mn ide, muemua, Laune le plote

Mai c'stqu'l vulabaruefantmee o
rda éelanientmaÎte Rgou ausiet nus ousde l0usiie,ý chea Mriaerr



4 LE FOYgR DES FAMILLES ILLUSTRÉ

J nouvelles de la Belle-Héloise, j'écrirai une lettre, et Cest égal, vous rie me fer Z jâ71
ualad Cartahut reviendra, si je suis mort, tu la lui don- belle fille n'a pas un amoureux.

On ne lui en connaît pas, sou
neras. Pli

-Son testament, parbleu! fit Ragoulin le notaire. taire.
Je ne sais pas, dit naïvement Mér;-adec,, Mais, en- Un sourire imperceptible glissa sue.ý

fin, il n'a plus besoin de l'écrire, cette lettre, puisque la déac le pilote.
BellemHéloise est signalée. Faut espérer que demain Il acheva son pot de cidre, sec(
'ir Cartahut s6 r fraichira d'un pot de cidre à Ploues- brûle-gueule qu'il mit dans sa poehQý'4

L, Excusez-moi, la compagnie, acheva le gars; mais -Exc'use7,-moi, camarades, mais

e suis= , comnS bien vous pensez., à la nier.
Sain est petite ville en diable; le moindre événe- -Est-ce que tu sors cette nuit?

ment y fait satisati(,ý.. chemin.
ça se peut bien, répondit Loles habitués du cafý des Trois-Ancres quittèrent done Lo

leur place et suivîrent Mérindec au dehors pour le voir n orson et, en sa qualité d
monter à cheval. disait jamais ni oui ni non.

-Un joli bidet, disait l'un. Puis il sortit du café, et prit sans-
Un. rude petit bidet, fit un autre. qu'avait déjà su'ivi Mlle Olympé Mi9ý

-TJii bon bidet, ajouta un troisième.
Mériadec sauta-dessus et partit au galop.
Mais, au moment où il. disparaissait à l'angle de la

i loua les habituésau seuilpIgcei ü'ne nolivelle-apparit on e
du café. OU I)ILLB OLYMPE LAISSE PZB»1t1ý

Mlle 01 mpe Mignot traversait la place d'un pas ma-
jeetueux Ztout à fait en, rapport avec son nom mytholo- Lajournée'avait été brûlante, ête

sique. gars Mériadec, il ne venait pas
Mile Olympe était la plus belle personne dp, Saint-Malo, large.

et quoiqu'elle n'eût pas un sou de dot et que sa mèrefat On était alors à morte-eau, clies:.

directrice des postes, bieiÉ des gens l'eussent prise pour son des plus petites marées.
rieil. La mer était ealme comme

Olympe Mignot était une fille de dix-huit ans qui en voyait-on, à l'horizon, -rouler quel,

ait-plutôt vingt-deux. d'une Iégýre écume.
Elle avait les cheveux d'un blond fauYe, les yeux d'un Y avait beaucoupde mond'a-

bku _ïï fffl1cý ils étaient presque noirs, quelque chose s'y était donné rendez-vous.
i* ar- Mlle Olympe Mignot -desoendit'*,ý,11le âour1rêý 'le port de ets- ê 46M il éoir à l'écart.a e ass

'Quand au la voyait passer, oti se demandait volontiers ' En ce moment, un jeune
si e'était bien une femme et lion pas quelque divinité. bile sur une pointe dý,rochûrÊ quitt

M, le baron. de Faustinières, neveu de Cabestan,,en tioir et, sans trop presser le PM,
était fort amoureux; niais son amour ne Ipiservait pas fille et la salua.

grand'chose, ear Mlle Olympe le -traittut fort dédai- Ceienne homme n'était autre M

gneu5ement. Yaustînières, dont nous venaug
ýEn reVaRch8ý on ýwvait dit souvent que M. de Gonidec des Trois-Ancre , établissement

coi autre ueveu du'vièux corsaire orer de sa présence.
ne. luidéplaisait pas. fois lion

ýýî1ý Z,Lg- Mais ÉM. "dé "aÔ»idev P.ellisàit. tout. autrement que son M. Victor de FauEf .8
copýilie ý,e il âVait dit unjoq.r, au egfé des Trois act1uit afis, de hiýnt-Ancres, sept ou vilt. qui, bien q u e ruiné, ne se

14eâh- P' laivpà,f bîev "à U rîkuêur,,faiýe sa mailtresse de e Cr(ýy -
cette R. . , > a i

petitý, mais Ieépouser, jamai t très-lier de son nom, qj4,,
'Doncý Mllé Olympe ý\lig'ùot déboncba fiu.r la.place, de Jusqu'auJour où il avait reu

îou 'Pas leut'et plein de majesté, tt, 7en était épris, M. de Fffltinié

4"-Cý.d:evant les curieux qui, pressaien grandes guides et achevé det
ntôlir de mériadec et (le son peiit Chevalb mais, Un beau matin, i1

'-un -myrinule d'admiration tes, t
fille de, la directrice dés pos

en femme habituée à d'av ir eétaient trelivés,
Orywpe cohtinua son chemin, lie en

emil homm espéré jusque-là rencontrer queý

en passant, elle ýégàýdà,ý farti que fil le, darmateur qui
"Ment le: : Donc M. dé Faîý1X1'*

ilote Loudéac, qui üessaillit, et répondit par Un Iêgîèrý Mlle Olympe Mignotassiee

-»e,ýiri9199 ulae dei: teg, etpar consé- Olympe Il

d6ý Mémb qUe les Spé,êt nuerait son chemin..,
èwtâuM ýÙittent. le théàtre Mais M. de Fat-1î;tiln

-uneîoj,,s la toile bà6sée; 1 esý- h abitüés entrèrent, "dans le dace.
'ýJ»vranL à mille, ecramentairessurl-a belle oiympee

etAe ýJ
a aU



LES VOEURS DU GRÀŽT» MONDE

l'q'l ~ 0V '01clee u jouait l'étonne- -je co~mmettrais un crimne pour vous possder, dit-il
re, .ý 1encore au comble de l'eatation.

c farmoniur? demanda-t-elle. -Eh bien, dit froidement Olympe, si jamai je sais
lyin a liniutes avec vous. uin crime qui vous puisse, r approcher de moje voue

Pe vecunepafaite indifférence. dirai.
n e e dconertý <point de cet ac- Et elle se leva avec cette dignité calme qui juifiits

y ý bien son prénom.
''dite qijena a -Baron,- ditelle, excusez. Nous venu~s de parler

Vous avezbien que je vous, d'une vie opulente, imaginaire, hélas! Mais la vie rel
nious reprend.

? di olype.Voici ven ir là-bai u~n brave homme, le marin Lou'-
kre aro nudéae, qu~i loge dans ma~ maison~ et qui le soir, joue au

e ~ v deFntiis? piquet avec ma mère.
sieur - Loudéac le pilote? fit M. de Futinièrea.

e VUSconenirez à ou n me -Justement.

,réolai-i olaiieiiv êtes du -E-h bien,je vosen prie, éloignzvu. esri
'4uehesses désole qu'il vous vîtuprè de moi

141 di Olmpetouour cameje,- -Mai eninnou nous reverron~s, maeoielnft
rai. le jeune hommtte d'une voix tremblate

'Pluseau cride jie.- autkre...

o111'ýsezt ea s it it0:& 1 mpecomm je diaisez-oti espeére..
eg"df3faues ui rûlnt e cur Et elle l cngédi 'u n se de reineg, .

e',ý,set à amas. . deFatstiière s'loina' n ftubn tant son



LE FOYBR DES FAMILLES ILLUSTRÉ

Mllo Olympe Mignot est un marin, un matelot rien du -Je lui dirai ce soir que je vais: P',
tout, et je te le montrera i. Saint-Eiioyt, chez Mlle Pélo, qui est na"

-Quand? pension, et que je prendrai le bateaud Ill'
matin.

-Où cela? -Alors vous ne serez pas censdé..'
ýTrfflve-toi api,ýs-demaiti soir au café des Trois- main ?

Ancres, et je te donnerai la preuve de ce que j'avarice. ort volontierS,4
Et M. de Gouidec continua à sourire, entraînant son je lui ferai nies adieux ce soir.

cousin pâle de rage et fléchissant sous ses jambes. -Mais jamais, demain soir, nous 1fý i
............... ................................... ...... tou r.

Peildantce temps, fumant sa pi e, et les-maii;s'Ïaiis -Oh! fit Olympe, demain soir.....
p

ses poches, Loudéac le pilote s'était approché peu à peu je serai Mme Cartabnt...
(le Mlle Olympe Mignot. -Et les millions de Cabestan se

..- Ah! lui dit celui-ci avec un accent d'impatience dement le pilote Loud6ac.
qui contrastait singulièrement avec son calme habituel, -Pourvu que le'boîthomme ne

ai cru quevous ne viendriez pas. attendre, dit-elle.
-Quelle bêtise! fit Lou -dé c. Mais je lie iiie suis pas -Hélas! lion, soupira Louddac-

r pressé quandj'ai vu M. de Faustinières au rés d« VOUS. -Le bonhomme est vieux, niais
-Il est malade, au contraire.L'imbécile dit Olympe p

Î<ýý Il veut toujours vous épouser. Vrai ment?
jours. _-Et il a, paraît-il, vu la barqge..fa"

-Pauvre petit! murmura le vieux Marin 011 t'en fi- Olympe seýmit à rire.
chera 1 Nous àvons mieux que cela, mon bonhomme 1 - Vous croyez donc à cela, Lou,

'Un. léger" frémissement de- narines trahissait dans - Ça se petit bien, dit le piloteri

Olympe une agitatiotrinaccoutum'ée. Puis il mit un doigt sur ses lèvrell:'
Loudéac dit-elle, l'heure est venue. -Assez causé comme cela,

Il faut partir
soir. gens qui nous regardent. A ce

Vous avec requ une lettre? -A ce soir, répondit Olympe-
-Parle paquebot de Southampton elle est datée - Et Loudéac s'éloigna.

Olympe le snivit des yeux et "]a
des. il-es du cap Vert, ýet 'nia

-Oui, il me faut les trésorE
m,,pen(,Iait cieuze- heures en vue de Ne suis-je pas faite pour rýgiie1r

0*8 partîýons ýà,mijimtý dit'loudéac. Mou :,,Canot Etla ftýrejeu11e fille -se leva t
tient le Meïr comme uiig;: la, me. est remontait de la plage sur le quai. I,

et vers neuf beures le ve:ntý du sud-ouest souf. e 1emýs en temps,
jetait un long regard sur. la

.- Ainsi, nous pourrons arriver -à -Hellier en l'île Jersey, où, ýan8 doute, quelq""-'.,,,
devait bientôt S'acdo'mplir...

En. huitou dix, mademoiselle.
-Zeýmtez dWietlcore Olympe: ma inère est une fem.-

ýAI "I qui on üe, peu rien coufier.- D'ailleurs, elle e
comprendrait Jattendrai done. qu'elle Soit OMý OU LOUDÉ.&C I)ONNE UN.13àti'Go

MAilitetiant. quittons un M
Je sQrtirai par le-jýibfdi4, et je nie rWarai par les pùeoils-nous à Ploues[1elý

-petites rues juEýqu'au Wi%, à1j. (Juý>étaitýce que Ploues "el?,
mç..îaire;ouvrir la pbrt d manoir pere1iý sur e

cale, petits inalOI-M
doitt; 

là
moitié Mrteressës a M

-Et votýe'.ýmnot? marées et:derrière. les u Je
"Mûà deux mousses y seront. Mais; àit Loùà0a,ý4: illiýp tit bois

-Votu mère ne sait (lotie tien ? prairie et dea terres pierress.et',
nt rien.; 'Clest bien pour cela que Y i Pleues là'. ýaffi8 ý»weu:r,@

ë'à u4ý lie an laise et à la loi britannique. Cgrand air,
Leeiiaviies qui pasEaiient all

-'biýii ýd6gcfitéé, quelle ne
jiýur &09 roc co-mme nt
8illi îlette sur le bleu c

ré ce"ë4 si je -d'or et, dû,
'1ý,-mettais dani8 la Plouéýi1 el avait été
air par ses bavarnfi, t fètez-voeà, C'est euwrèý Ait Fauffiù, èprit, Loudëac, commen ',u

se 8, a lye pas "de, v-ýipe ab,-
quecle ce di de 04b,

ty'-
A



it-l as l mode t onquis plus de mari qui était matelot à boid d'uine barque deêche
ni e tus es obl aïux bardés de Cabetan était déjà bien~ vieux quand l'nfn naut

e 1 - 1 1 Cependant, l'ancien corsaire avait pris le peite
avai truvéle eun marquis de 'grahde affectioni.

Pavllnc'et--dre enseigne de A dix: anis, son père lég~al embairqua avec lu ara
hut.

ýe fitli,,talit.L'année suivante, le petit revint de Terre-Neuve et i
ut"n deva-ssurendt son épau- était presque un homme.
, ête d mrqe t e itcraire. Ses longs cheveux étaient tombes sous le isa; il

h~~~~~~ jean ealshusci, la famile avait le teint hà1é, l'oeil fier et douix, et il portai crne
ment ~ eOù arièeso hapeaiu ciré.

du'reteavien ýtéruid pr la Cabestani le contem~pla avec adirhatio
nOtomaitpiere pirre etses - Tu ser~as mi homme u~n jo~ur llt-il.

Irequal-' vrs a in e a 1R@stau- Et dans ces parles il y et comme uescèeep

ýbe lui Catahut, eneffet devin un home

einéreserà li, t o lu supo dl miem

que ss nevux etses cusin -T sea caitaie, unju om miiati

passer ~ ~ ~ ~ ue qulqesjur àPrusnl



LE FOYER DES FAMILLES ILLITSTRÊ

C'était là une énigme que le vieux marin Lýudéac au- causerai avec Cabestan, je-le fer i

rait pu seul déchiffrer. son pavillon vers le mariage, je te
Les deux amants passèrent une partie de la nuit à se navires relâchent aux îles du ap v

promen« sous les murs de la ville échangeant les plus viendras, va chercher tes lettres à la

Èr doux serments. veras une. d'Olympe et une de moi; î-
L'heure des adieux fut déchirante heureusement dirons de faire, tu le feras West-ce P85

Loudéac se trouve, lâ à point nommé pour reeonduire la -Je vous le promets, répondit Cart2

jeune fille chez elle- et accompagner ensuite le marin à Et le jeune homme regagna son býor(4'-,,
Bon navire. soleil, la; Belle-Ééloise leva l'ancýe-

Et comme ils descendaient vers le port Loudéac lui - Or, il y avait deux choses qUI3. C
disait: pas.

n Il ne savait pas q-Cabestan t'aime et n'aime que toi au monde ne Louddac et
garçon; par conséquent, il serait capable de se montrer soupýoi1naie1it'des millions au vieuy-
jaloux de ta fiancée. Il ne savait pas davantage qu'il Pes'

Ah! quelle idée ! avait murmuré Cartabut. corsaire; ou plutôt il avait toujours1Tý,

c'est lui qui a des idées qui ne sotit pas communes position avec indignation par respect.,,.,..

du tout, poursuivit Loudéac. , Il Wa jamais voulu se il gardait précieusement le souvon1r,,ý
mwier, -et il estime que la femme est une entrave pour cSur.
un marim. Un soir même, au café des Troi

-m+ Moi. j'aime Olympe ! disait Cartahut. fait une plaisanterie nebuleuse surýu
Sans doute, mais tu ainies aussi Cabestati Cartalint s'était battu comme u
Si je l'aime ne m$à-t-il pas élevé? n'est-il pas mon tuer celui qui se permettait de met

bienfaiteur? de sa mère.
Eh bien, il ne faut pas chagriner sa vieillesse. Donc Cartabut, était parti en1p0rte
Mais... souvenir d'Olympe; et un an

-Ecoute-môi donc7 enfant, poursuivit le loup de mer. nait plus épris, plusarnoureux quelel
.,Olympe t'aime et elle sera ta- femme. Au cap Vert, il avaittrouvé une

-11 faudra bien alors queCabestan le aa&e. brâlante d'amour.
-Non.' À. cette lettre était jointe une

comme si on pouvak se marier à Saint-Malosans
quetout le monde.... Mon matelot, disait le vieux P_

U,ý ii tém rierap"à,SaiiitMàlô. songer à faire mettre le cap -à Cabffl
donc?-< Je l'ai fait jaser; il m'a répoiid ùý

i -vers. le nord-ouest.
"ëtendit, ntâUbl me, la mer, et c'est bien assez."

A huit heures de ilavire à voiles, dit-il, à trois
heures de bateau à vapeur, il y a un pays anglais que tu Et Cartabut avait répondu par,ai a si bien que moi. ée, et d9l]atlantique avait apportée, et d9l]

Jersey ?
-Oui. Eh bien) te voilà parti pour les Indes, et tu La Belle-Hêloise relâchera

.reviens danqun an. Saint-Hellier, ce qui est d'autant
k Eh bièh taine Mëi)got est mort de la'fièYýre

de manière à relâcher àJ'ersey quë1r mande à bord."
:lU 'heures, tu.- deaconds à Saint-Hellier, à l'hôt 1 de la ............... .......
romme, ýt fa,ïý,es, y ýroUVîQB,. Olympe etMOL. n.1-

ý-ttîiuis ý d0maü(ýa ('18krtabut tout frý que Loudéac et,
OBmarle;,,uu.eba- rent-à qüitter furtivement Saillt.

Pelai'u catholique vous dý"é,la bén4dictiiDa nuptiale, et que pontée'du lotevieux pi 
'tni vu ýili connu, C'est fait,:,o4&1.,Mog vieux',Cabegt:ap ný'sait ce qui s'y passait, et comr'a eu

n-, barque fantôme lui était app
Mais'alorB demanda encore Cartahut,,,qiie farai-je qu ' uor s r la frégate de lýéternit',,"

ele sen revient à Saint-Malo, et toi tu. t'en ya".'l ve, ýPtoU el
là> vieux tu deviena capi-

1ýâ'bestan te l'a Promis, ef,]; P]qý
01§.Quox DISÂlT & eue

':taine de là Bellemeéloise.

1>4r& '1À wille du dé- Ils étaient une demi tut,

nle,-:: Çt "toâ e sait ou-
1ý on. ýLà cuisine est une pièce,,

-ce8t éfelý dit dgns ýzon idée brAto
quee ilýt ma ýZe eqüa vous me Propos« Ue Popdéac, et. ç est là qu"ëti se ýýuý1it; nie

dit à ,Yen4.-et qwon devise Pýë
1 fWeen, à P 6i. Je ver.



LE V OLEUTRS DU GRAND MONDE

Maîte nY étit as, dans c~elle de Plones- -Son testament est fait, et ily beau jour, ditýTakI
Aubin.

là qu a iille servante Jeanne Aubin et -Tu etrois ça, bonne femme?
ý.1 matreJacques, qui prenait la pompeuse 1- t ous somnmes tous dessus.

Of'd'ntndnt,. Yanxne le jardinier, et Perdi- - Je voudrais bien en être sûr, fit Xéranou.
- Moi, j~e crois, reprit le N~ormand, qu'l nu lisgrndhome muaigre, au nez pointu, au quelque chose. Mais..

X ptis yuxgris dýu1ie zuobi1itd extr&- -Mais quoi? fit la servante.
ap t aelet qui était un, Bas-Normand -Le gros lot n'est pas pour nious.

vranches. O~-<h!Va 'est bien sûr. Le groslotestporCta
tl()lllll alet 5de blé rnoir 'tait sur hla table hut, murmura Xéranio-r a>vec un acc~ent de cle cn

iý i aslsverres. centrée.
-Chacun est maître de son bien, it aeqirvin o pas? di, alor's Keraniou. garda KtSraniou avec un, air d'ironie.

? ~~~~-C'est tout. de même u grand malhu u epé
à rnir jaune, répondit Perdi- pare, dit K4raniou.

- Quel malheur?~
tre end sinotre maître n'a pas - M. Cabestan va déshériter sa ail or ere

8 lafentreqidone sr le chemin du tout de Cartahut.
--lodeui ue euefit Rmlle Nor- -Avecça, fiasrvneae huerqesfail

s'est bieni conduite avec li'4$,Ps esindecea u êrependu, it K6- - E qui donc yperda si ce 's ospusii
-LKrma t l ptene a s cnnaît si bien kraniau. Quand lebnom ea ot atht

9ïýs rreavat u apétt énorme, était ment subit, tous es dicusl 'cafetllêe T
né''dagnat acunmoyn purarrn; m'en vas prendre l'air. Viens-t vcmi eNr
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Il a pour -jouer le tour, vingt francs par soirée. Sa -Bah! fit Ramel le Normand.
que est il 0 Ecoute donc, poursuivit Kéraniou , voici

ire, la voile est lioire...
-'.Oui, j'ai vu ça. ýLoudéac était venu-souper avec Cabestati.

'-Ilsecoucheau fond et gouverne dans cette posi-ý était nouveau et il lui était un peu
Quand le pilote partit, Cabestan lui dit

ce qnilfaiti dit le Normand, que Cabestan a eu beau -Je vais te conduire ýn bout de eh mil), lui
prêàdre sa l6figue vue, il n'a vu personne à bord. canot.

0,2st ça, compère. Ils prirent le chemin que nous venons de
Et tu crois qu'il en crèvera? se rendreici.

-11 sera mort dans deux jours, avant le retour de Moi, j'étais j ustement à la place où nous Mo
4rta'hui, espéront-le. -Ah
_Etý C'est toi qui as eu cette belle idée ? -J'étais venu retirer des tambours à triR4

Non, c'est M. de-Faustinières avais noyés le matin.
ah Il était presque nuit,

Qu'est-ce qu e tu veux ? rep rit il aïvemen t Kéran iou - J'enten dis causer Cabestan et Loudéae et un sOu
ýuPud, les gens n'ont plus le sou, ils lie sont pas fiers. i de curiosité me prit.

Jýf,,de Gollidec a vingt-cinq mille livres dé :rente et il Ils doivent avoir ensemble un tas de secreU, 41
màqne de l'héritage de Cabestan mais M. de Faus- écoutons iiii peu...

ýîit>ièrea, est qtiasiment. ruiné... Je me jetai derrière un rocher et.je fie le Tà(ýrÙ'ý"

Et plý,Duésnql ne lui dýép1airait pu, hein ? Cabestati. et Londéac ýrrivérent tout près..de
Pardi 1ý -Etifin matelot, disait Loudéac, que feraà-ýil,ý
seulement, reprit le Normand, si le bonhomme a cet a lit?

'I -ýàýft un testament... reame! répondit Cabestan, il ii'y
Il VÉ fait- qui le saura.
ýA1(->re, nous lie serons pas beaucoup -plus avancés, - Et cet homme...

II 6f M. de Faustinières moins que nous éncore. - C'est mon petit Cartahut. Quand je
te trompes... trouvera dans mes papiers u ne lettre qui

-Ey -toi donc, compère. où il le trouvera.
Suppose, que Cabestan soit mort -Et puis?
Bon 1 -,Et l'usage qu'il doit en faire.
Nous, en trons chambre, nous fouillons. dans Je nen entendit pas davantaoeý car ils

leh- -U»Uà trouvone' le t*ýstameÙt, et le mettons leur voix fut couverte par le bruit des ve

t et vulà? 1 rs dit le Normand, que C
Et puis, 'nous le vendons un bon prix à M. de Faùs- barils , d'or

qui sýen1p Il rossé de le brûler, et iii vu ni connu Oui.
iiart,,'ibiit revient,- il apprend que Cabestan est -Et qu'ils sont enterrés quelque part?.

sui ýa--ftvor eu le temps de faire soiiîestament. -Kératiiou fit titi sigtie de tête.'
tout'? PaB-ý

Alors, tu crois.%Ueýi1 lui laisse ça, de Faustinières lie le sait
st sk-, il l1a1ý9eut PIUIS qýuý0 e croit, dit -11 lie s'en est même jamais douté . .....

'Alors qùcý lerons--uous ?
y loin Part à deux doliel

1 r 1 @ Çà, m"isý rieil W et Prouvé. Comment cela?
eur, ýlés lèvres épaissèsf. idi

raniou pu -Nous trouvons le testament et Pitl
dif il, je suis eû malin -Fort bieii. Nous vendolis le teýtàfile

Faustinières. V,eux-tu dire ? t vec n a 8 aruey 1.ý. E à. Vi aie tion lui' Sée
a (les gensquiý disent que 'Qabestan tte trouvons lesbarils d'or.

l4!otdans JeÉ caves du ehlàteau.., Oui, mais après?
Après, "nie ý nous trouvous une lXUýqî1e

Pe VW. mais eles barils existéllt.ý $eule- i tons le caý 1ýuý Jerseye
ici. Bien parlé, dit leS'orlnand.;,eltý,'t'del

t-il's 4111atta ilbrýeiII6,
miloù Ca.béztwil.8em Loud4ac, qui. savait la éh»ýâ, , ýp ý -

raisons.
ënt cela? LOudéac ùe saura On il e, r

4stàn', î14dWit son teR- 1 tÀmelit, - C'est pýw,.,uQtre faute, aprèsèt, les terres flous 'en -au)à, TejrseJrý*,49st Pal; con e es ptr d.' tes etnous,
thampton, donc viendra

à Î.
ýaint-Ma1o quelqu un qui en terre

'Tout ',est bie'ü raisonné

LoUdý1à1ý ý4 pilot$. Pol

p



Plils~~ Nomadqu oi, morn bonhommne, et je -Comme tu te couchies tard, mo enfant?
fýCéde Prndremes pécautons.Mais presque ausstôt elle s'aperçu u aen il

elit çeIaavat un chapeau sur ýýa tête.
le apiortu s apale e nenrien Qu'ecst-ce que cela vent (lire? ftel rcln

d'un pas.ede' Tu sosàctehue
lKéanou cest copr toi peut-être. d'ui mna rère1 réponaît. roidment Olype

PO'l cea, it Rme] qu nou n'llos pls 1Olype était, on a pu enjueu fledérget
itque duesmleqe1 es résolutions suie n'erayie -pas

_e til voudras. ~- Oui, ma ère, dit-elle je os e en etea
'ýe 10 alos are noten pttbout d(,- pas.

nous. ~~~~- oment ! exclm a vieille dame, quicuqo
sa flhle était devenue foll.

-oýlIcrPts ot le osamis. 'Viens. En mêmeteinps eleapru laleteovresra
repitle reierlechm4ndela alb, et table e ',emipaa

tlegaopprciptéd'n heal et virent en- Pou rquoi cela, ma mère
'leûu rad glo enagian so muchoir. -arce quili« apadebtuà pur ipre

-Etrsl o das-tu
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ITn. mot encore dit-elle. venus lui dire que les hommes sont naturellený'

ýLa directrice des postes était plongée dans une stU- généreux et désintéressés.
.:peur profonde. Dès les premiers temps de sa mystéri

-Ma mère reprit Olympe, rappelez-vous que la ]an- avec Loudéac, Olympe S'était dit:5 tue est le pire don fait à l'humanité en général et à la . j e IlCet homme a un but, quel est ce bu
en particulier. Tâchez de tenir la vôtre jusqu'à Est-il simplement cupide? ou bien ei3t-il ambiti.:..

'nion: retour; il n e faut pas compromettre mon avenir Olympe cherchait depuis.deux années et Ile
par vos commérages. pas.

Et sur cette recommandation peu respectueuse, Olym- Loudéac était un bonhomme au large 8011jril
Ve sortit.. moeurs simples, et qui paraissait content de soi]

Mme Mignot était comme pétrifiée. Elle n'eut ni'la Une seule fois, Olympe avait surpris un
-,,,force, de courir après Ea fille, ni d'appeler leur unique et ses yeux, un éclair de colère et de regret,. P4ý

-vieille servante bretonne pour, lui venir en aide. sourde ambition.
après avoir jeté sur ses épaules une longue C'était le 3 mai 194 ... le Moniteur arrivftltli

apuchon, avait traversé tranquillement le v longue liste des décorations accordées à POCCIU0
e 'ouvert la porte, et l'avait ensuite tir'e sur elle fête du r i.
précaution. Un capitaine au long cours, un homme tolýtýý

e$, ild,.--La porte s'était refermée salis bruit. que LouUac avait vu, naître, ficiurait parmi 1 t
ympedescendit la rue Jean-de-Châtillon. d'unpas chevaliers.,

ýrwp , i -de. Loudéac eut un imperceptible haussemeà
ýQuànd elle futau bout, elle vit une -ombre s'agiter. puis un seul mot:
Cette ombm, dissimulée d'abord sous le porche d'une Trop jeune1 ý ý . , 1 1 illieu de la rue. reý1ý0rte, vInt. he p acer au m Mais dans ce mot il y avait un, poëme
puis ýelle rit un pas vers la jeune fille, et elle entendit jalousie.
le voii lude qui disait: En effet, Loudéac, qui avait étd un vaillO1ýýi1.lesabffirds! lesfemmes ne sont jamais pressées avait s n, a ait ,

ervi sý)ii pays quarante années, état
embarquer. Core.

Loudéu 1 fit Olympe à mi-voix. Olympe tressaillit donc de joie.
prése4t ! dit le vieux marin. Ah! pensa-t-elle, il va me faire dù8r

-,ôlympe Uejugýj1 pas à propos de lui faire part de son j'aime mieux cela. Il vaut toujours mieile",
reiâû impréyu avec prix que les gens mettent à leurs services,

passant son sow: 'le bras du pilote, elle lui Et quand ils cheminèrent dans le chehiiil
remparts, Loiidéac lui ditf elf, re, 'imoù vieil ami; fils a- mît,-ý,oeg o ief petite, att, 'd emoiselle, quand vousais, si peur de rencwitýrer des 'gens .de ma connaissance Cartahut et que'Cabestan sera mort, vous,:

t t plusieurs centaine de -mille franes de reiiteý
a pas de mal dit Loudéac; le vent s'est levé -En vérité? fit alympe.-ýoufifè'de terre . nou male,s irons à Jersey avec la vitesse -Cartahut est uti bon garVoný

vapeur, comme Cabestan, voyez-vous. Vous le1 _1ýsChen1inèrent silenciensemënt pendant quelques mi- bout du nez et vous en ferez ce que, vous
-- Ah!. fit la j eune -fille.

e- remparts pour -descendre au e me a7 ýùlî$ an ior1g a sý J uis iniémssé à vousi P
dit, énfin Loudéap 'cýe n'est pas le chemin le plus ne Vous 'me faites l'e:ffet d'être Il- 1 'î àfflr' UU brin. = e gtmýîs nýùU8 pcu!,Èlüfý que, o"que vous vous mettrez",

'iY Willit à C06 mQtsý i»ý tête Ce SeXa fait dvance.
je tressaillit d'aise .ý..:-Peut-étre biei),ýdit-el1e avec, unudéac. -Et j'ai compté sur in Uýý;vous Po-Ur

effet,,,. depuis deux alIlléés PàW8éeyý:'le vieuX Pi1oté tiee.
sagement, Parlez dit-elle.Iïe ýUl1e- ténacit' salis exemple, l'év4nement qui Ile ce monde, poursuivit le Pîloteý'ý1a1e pdîýLt dés'accomplir. qM. . ;e 11 a,vit avec six cents livres de rent

quo dop erai cent mille
-Wyeéiieux intérêt ce 'bonhomme portait-il donc tout Ce q1we. vous voudrez, dit Oly..Mpeý,JAIOrs au lieu deý..dit le pilote)

it1dansla meme Inai8oÈ, cela était vrai ; il déac, otï,mlàppellera
ýw&Tîie quelquefois le soir jouer. au piquet o.-a au -TrWbýieli, dit Olympe. Quevou_

ýq0 la directrice Dansix mois, reprit le, Pilote,u i erez desSil- de Sainf-mài VI) 8 (foi n
dé pas$a9q, le go-u$-P le c4pitffle-

ýrëMe1t non.
très-honorés de výuý vous y baîiýer le-$Mignot était une intelligence etsk -Fort bien AprW011 le'verrý&-, plus tard,'d'autaht plus pe Miste

Voueeerez d'euýF tout ýc0 qGue
.eût v ri au+ quitfmmént

N



Pronnça e mt avec une assurance qui fit bon-
4'duvexpilote. VIMe.vux as e vantr, conitinua Loud&ae, mais

e gensqui on la crix...COMMENT M. DE GONsFl»4 ET LE NOTAIE RAou,114 mEN
ditE Olympe METTRE D'AClCORD.

Qun j'aurai la croix, quand je serai
6.1t icequndon mn'appelleira monsieur Lou- Quarante-huit lheures après, le Be11-ff0je ntai

tý j 'nen rai Pais.dans le port de Saint-Malo.D)epuis deux jours, les com~mentaires étaientalé
ià Vir mnitre de la guerre, mes états de train, et on s'était quelque peu étonné qu'un airi.la rnain. g~nalé par le sémaphor, à la pointe u. Finistère,eû si -8 ? deux fois.plus de temps qu'il n'en fallait pour obel'Pus, it'roiemut Londéae, vous ferez travail- ceap breton.

etl su-réfet et tous les gros bonnets Enfin le navire parut à l'entrée del as tl olal e m fveur. amnassée sur les quais battit des misYouez-osdon êre ? deman~da Olympe. Danis cette foule, nous eusons retrouv n on'euxétecaitie de port. parie des habitués qui, l'autre soirjsin<ucf ele serez.~~d ri-4ncres de la mnystérieuse et ivasmlbefrýParatave l'ssuanc d'ne emm demi-tune (tu vieux Cabestanl et de satnrse orCra
hutle scond de la Belle-éose.ýýP coie itLodaq, et il y aongtemups qu Le Parsien Charles Aubertdsi

rerî-i aecce ar ebonhmi auquel $Banhen le vieu arn

le pre oudacle onhmmeLou~- juste.
t1 lupdeme, epitlebenhomme mais -Etoù est-ilalé ?et fY vois clair. -Je nsas pasQu plutôt je m'ndutft ebn

Je vus roi, di-ele. ommeen ligant e lSil
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Icie. de Gouidec s'arrèta brusquement et regarda. le Cartabut, bon -gré, mal gré, fut bien ob], ï9&
dans le café.

Ëst-ibé tine vous croyei aux femmes, vous? fit Et commeon lui versait à boire,'Bla-nchêTlý-

Peuh f répondit Io capitaine, c'est selon... mais je core.
jl'en ývoudra1s pas à mon bord dans tous les cas. - Cet imbécile de Loudéac qui n'est Pas l41ý ,

Ai, 1 voulait être le premier à te serrer la main

£a -porte malheur... Et eest ce qu'il a fait, dit Cartahut en ri
a

-Bon alors écoutez mon histoire. -Qu'est-ce (lue tu nous chantes là,

_Voy'oïîsý fitle capitaine. mignon ý dit Simon Blanchemin.

j'avais donc une jeune fille que j'aimais un peu -J'ai rencontré Loudéae en mei il est raënd,.

krsque je m'apergus 'que je n'étais pas le maître et nous sommes

41 
embrassés.

2201ju 'de son cSur. -Il avait pourtant son idée, le vieux so..4

'Ah 1 mura Blanebemin.
-Nous étions deux à nous le partager, et devinez M. Lucien de Gonidec et le capitaine Mic

e étai mon rival., entrés au café des Trois-Ancres.

Le capitaine Michelin regarda le gentilhomme. avec Le premier avait donc entendu ÇartahUt.'
oir rencontré LouUac en mer,

uti r'odoùbloment de. curiosité. av et il n'

Un matelot ou quelque chose comme celal acheva pecher de tressaillir.
Cartabut but donc -à la hâte deux verrp-M.41

yraiment? trinqua avec tout le monde, et dit:
a Ilc-Uélaise... A ce soir,

Et comme mo ai est à bord de 1 Be mes amis?

ai VoInIule.voiride près. Puis il enfourcha un des deux chev ail

Et, M..40 Gonidee, se mit à rire encore, dis que Mériadec-sautait sur l'autre, et to

La faule devenait de plus en plus compacte. lancbreiit au galop vers la p'orte de Bon-Seffl
ilieu -Eh h

était venue jetée ]'ancre ail ni bien ! dit alors le capitaine 34ic,
etavait mis son canot à la mer. Gonidec, avez-vous vu votre rival!

D'a'nà ce canot on vit descendre alors un 1eau jeune - Non, dit froidement _NL de Gonidec
vingt alis, fière mine et. grand air sous sa à bord Raîlý doute.

bleue etson chapeau ciré, et la foule battit.des , -Ah! fit le capitaine, un moment jer

eaws et cria - re
Vive. Cartahut Quoi donc!

C" hut en ëlfet, cet enfant d'adoption de Que ce rival pourrait bien ^tre cý1rfàhý

le VieuXý ïlàaillir att(-ild4it,-avëc-tiint cl'ifnà- -Vous vous trompiez, dit M. de Gioni
Etque la personne... pouvait bien èt

t', 1 fut entouré, ete, eù ment V W &ariez.,bea-u chercher,, v
ýý4, ill Et coin em, de Q'onidec faisait au

fe,.pied sur le quai.
que p el un nouveau personnage

ý eârtàhut était un enfant du ays et qu'il lin cette répons
Lt sës preuves -déjà. C'était maître Ragoulin, le notairc

poltrin6était couverte de médailles de sauvetage, Châtillon.

,01ou se souvenait à Saint-Malo du sang-froid et du - Excusez-moi, monsieur le vicarat 1,
-avait déployés, deux minées auparavant, rais deux mots à vous dire en partJ

par ýQn0 etWbrick t'Armori- mettez, capitaine ?
ýé,au inilieu et qui n'lavait plus à dit le n'a itaine Michelljn>,P

ni caJýtaiUë nï eýýd' ý.Günidjec et se retira.
i*ýýA avo>îeht m,ýme, à cette -époque, Qii'a-vez-vous donc à me direl 1w

ùr , Ôi>rtabi(it, mais on l'avait ÎWu>v,6 ul-ai-ci.
-h,ý>ses importantes, Monsieps

MMe tA u orfut, donc porté eôý- àhl bat 1
r ýâý4uý04t an,'iWé des le 110t' le avait un 'air quelqilé -uý

aco DuguayTrouiii, et Pa P,
intrigua. mi, dl 1Gýùnidec.

is aiàaitýil non s il Aussi ce dernièr -je prit-il par le
",ëe soir, je -ý,)ous le promets, et je vû,u'8'offiita.i t,,tn ý'vei% la porte, i -.dit

,,m(ýnere car jëÎ-,%ýpporte dl, rhum cÔmme ý il Y
mýme chez nos atinateurs les plus huppés; itàg'cu.,,iiii était un B#s-Noe-m

que s yen e Bretaelle,
_sà-ryoï m' échapper, ýG'ouesni)yA ý pour, ir n

4>tUller à Plotiegnel, ë,4 (W. mon bienfai- le, caractère astucieux de sa
-:Moný3ieur lè vicomte, dit-il,-mu-de-vie a lite mi11ý 11vr,vec vous vingt-cinq Ou, tre

41t Te_ý1ç,,ië1ix 131ïîný4ùii_û d'un 1?etit héritagel 11,68t-cé pas
ale ujétinà mine-

cartabut, lotwulp 4 ï ulei-vous ilire? -fit-i
chevaux bret 1 vous, ý4e1

eux petit e Usez-moi AvJe
ýý .-à lit porte d afé_

-ýu", ol



G-ondec rona lesouril.M. de Goideceuun sorr eérs

Inile fancs porsuvit agolin.Metonsdit-il.
ýta mur sas tstr, vous ête tant de pa- - Qu~and on se bat, toute arme>etbneneeu e dhitiers, que le moreau de cha.- - C'est selon.

eta pas gros. ~ ~ ~ ~ KE 'est au mois l'avisd(e 1%I.deFutnès'vorfit de oniecque Caetan fasseou non, cousin.
-Ah! ilen est? R

1113 récamerz rin ?-Oui, certes.
Ji Jumet rien.M. de Gonidee hésitait enore.

n haIssaimpecepieent les épaules.. -_Mais enfin, dit-il suponsuecs.8i absta lissithuit millonsderrière lui, - Laquelle?
eé(ýililoiez-vus ?- C'et que Caestan mue demain

re ome sileûtreu ue déch~ar~ge élec-> -E~t qu'il ait fait utetamnt en. avu..d..e

erOYz dnc ussià c8 srte du vieux p- Dge at4eOàt.l

-Vu e de, la gue da?
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Toutes esp M
Ws d'impressions exécutés à bien bQý

Tels que: Cartes de visite,
No. 47 RUE BÔNSECOURS Programmes, etc,, etc.'

SPÉCIALITÉMYNMEÀI
Factums imprimés d'après les règles

"ý,Fô*W4ntiero, Plombiers et CoùVreursý
TERRAIN A VEND

Poseurs d'apparelis a chauffage.
AvnNun Du Bois Dg BO

de tout ouvragés tels qui
se choeg"t,, e

Beau terrain a vendre de 50 pieds de fr Ou1ý.
COUVertee en.i Od ise, én ferbanc, en tole gýL1-

I»ft'<ýeàpèce de réparations a des prix profondeur. Ayant été payé $200.00 sera W_.,
Pour conditions s'adresser au No 38 CotO

SPÉCIALITÉ.-

VITRINES A VEND
>w 19, ý"se'et les réparations de fournaises a eau chaude, à

basse pressi 2 belles vitrines de 3 x 2j nickelées -un -ansdê
e o4 et fournaise a l'air chsÉd.

S'adresser a.

iiv
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-5atlutia uriers,

"DE YOUTE

EN AÇIER:
rait'd"aPr4 les dér'Ùers.modèles'eté.,
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